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LA RADIOGONIOMETRIE AU SERVICE 

DES BA TEAUX DE PECHE. 

Par A. VAN LIER DE, 
lngénieur à Bruxelles. 

u Congrès National d'[xpansion Maritime et ("'olonial, 
tenu en cette ville en 1922. M. G. VIncent, lngénieur en Chef 
de la ociété Anot1yme Internattonale de T élégraphie sans Fil, 
présentait une i tléressante étude sur ~ un nouvel Instrument 
de navigation : Ie Radiogoniomètre ». 

Aujourd'hui, eet appareil a pris une place telle, cotnme 
instrun1ent de navigation. quïl ne nous est plus nécessa~re 
d' en indiquer les pnnc1pes de fonctionnement ni d' en énu­
Inérer les n1éri tes. 

D'ailleurs, la Convention sur la sécurité de la VIe> hun1.aine 
n n1er a consacré son utilité en rendant son équipement obii­

ga toire à bord des navires de plus de 5. 000 ton nes. 
L.'utilité de eet appareil n'est pas motndre pour les petits 

navires, et notaroment pour les chalutiers. Les problèrnes 
er ordre lecltnique à résoudre dans ce dernier cas son t toulc­
fois d. un caractère particulier. 

' L.e radiogoniomètre est en1ployé normalement comn1e 
inslrun"lent de navigation pour déterminer la posttion du na­
vire en utilisant des repères de position comn1e radiophares 
ou sta ti ons terrestres. 

Cet emploi n'est pas distinct pour les grands navires et les 
chalutiers; autrement dit, Ie radiogoniomètre installé à bord 
des chalutiers doit pouvoir remplir Ia même fonction que 
celui installé à bord des grands navires. Sur les grands navires, 
Ie radiogoniomètre sert également à déterminer la direction 
d' oit proviennent les appels de détresse qui sont reçus par la 
stalion de bord. 

r~our les chalutiers, cette fonclion de caractère plutot excep­
tionnel prend une importance beaucoup plus consid érable; en 
eff t, les patrons pêcheurs désirent utiliser Ie radiogoniomètre 
non seulement pour pouvoir se porter au secours de cama­
rades en détresse, mais encore et surtout pour pouvoir retrou­
ver ceux-ci sur les lieux de pêche. 
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Pour atte1ndre ce but, il faut clone que le radiogonion1è tre 
ins t, llé à bord d es chalutie rs réponde à trois conditions sup­
plém enta ires a uxquelles n e doit pas répondre Ie radiogo nio­
rn ~ lre tns ta llé à bord d es g ra nds n a vires, à savoir : 
1 ° Ie ra d1ogoniom è tre d o it p e rtne ttre des relèv cm ent sur des 

émiss1ons télépho niques; 
2 '1 il d o ll donner des Iec tures sufhsamment précises p our d es 

étnisstons de fa ible puissan ce comme celles ro urnies par les 
p os tes d e téléphonie d e ch a lutiers; 

3 ., il doit perme ttre d es r e lève ments corrects en utiltsant les 
o ndes re la tivernent courtes e mployées p a r Ie service té 1 ~­
phonique d es p e tits b a teaux. A ces trois conditions. vient 
s' a j oute r une quatr ièm e condition, non m oins difficil e à 
re rnplir, celle d' ê tre un a ppare il peu coû te ux. robuste e t 
d · un tna nie n1en t aisé . 
D e toules ces c onditions, la troisième fut celle qui surtout 

a a rrê té jusquïci la gén éra lisation d' emploi du radiogonio­
m è tre sur les chaluliers. 

Ln e ffe t. à la derniè re réunton du Comité Con sulta tif Inte r­
n a tio na l des Radiocommunications (Lisbonne. octobre 1934), 
r a vis a é té à nouveau exprimé que les lon gu eu r d ' on d es uti­
lisées •pour la téléphonie d es petits bateaux é taie nt impropres 
; la ra diogonio m etrie, en raison d e leurs caractéristiques de 

• pro paga tlon. 
Cep e nda nt. les rech e rches ont é té poursutvies. e t nous pou­

v o ns a pporte r a uj o urd' hui d es correctifs à ce que eet te affir­
rna tio n a d e trop a bsolu. 

Sans a ucun doute, ces longueurs d' on des ne sont p a s les 
plus indiq uées p our fa ire d e la radiogonio m étrie. l\1a is il est 
p ossib le : 
1 ° si r on v eut se contente r d e p ortées réduite ~ . de fa ire d es 

relèv em ents su ffisamtnen t précis sur d es ém e tte urs de télé ­
p h o nie d e cha lutie rs : 

zo d ' obten ir à d es portées t e la tiven1ent considé r( b les une tndi­
ca tion sa lisfaisan te de la direction d' ou ém a n e une ém is­
sion ; cette in dica tion d ev en a nt d e plus en p lu p récise à 
m esure q ue r on e rapproch e d e l' ém e tteur repéré. 

la sui te d e ces résul ta ts en couragea nts. d es appate1 ls ré­
ponda nt aux a u lr es conditions énumérées ci-d essus ont ~·té 
construits e t ins ta ll és. e l r on peut prévoir que d a n un a venir 
ra pproch é. 1e radiog on ion1ètres a ura pris ' son tour la p lace 
qui lui revie nt comn1e app nre il d e sécurité e t de naviaation 
à bord d es ch a luti c rs. 




